
Bulletin de la Société belge de Géologie 
Bulletin van de Belgische Vereniging voor Geologie 

T. 95 
V. 95 

fasc. 
de~l 

pp. 65-71 
blz. 65-71 

Bruxelles 1986 
Brussel 1986 

DECOUVERTE D'UN NIVEAU DE MARBRE BLANC 
D'AGE FRASNIEN A GOURDINNE PROVINCE DE NAMUR 

(BELGIQUE) 

par Alain PREAT (*) et Serge LAPIERRE (**). 

RESUl1E. - Les auteurs décrivent une nouvelle variété de marbre dans le 
Frasnien du Synclinorium de Dinant. Les principales caractéristiques 
du gisement auquel appartient ce marbre sout décrites et permettent de 
préciser la stratigraphie de la région. Des corrélations régionales 
sont suggérées et semblent indiquer une répartition géographique rela
tivement continue de la couche de marbre. 

INTRODUCTION, 

La carr1ere "Saint-Antoine" ou 
"Carrière de Gourdinne", actuellement ex
ploitée pour concassés, est située à 1 km 
environ au sud du village de Gourdinne, 
le long de la route reliant Laneffe à 
Thy-le-Château, douze kilomètres au nord 
de Philipueville (figure 1). 

Cette carrière, qui prf.sente 
deux fronts principaux d'exploitation ap
nroximativemeht Jirigés est-ouest, expose 
sur environ 300 mètres une série carbona
tée et schisteuse intensément plissée. 
Un lever géologique détaillé des fronts 
nous a nermis d'établir une échelle stra
tigraphique complète pour l'ensemble de 
la carrière (figure 2). 

Gourdinne 

1000m 

Cette échelle montre que l'en
semble des couches calcaires et dolomiti
ques intéressées par le plissement est 
épais d'environ 100 mètres et encadrés 
par deux unités schisteuses également 
plissées. La première, qui limite vers 
le bas la série carbonatée, est épaisse 
d'une vingtaine de mètres, la seconde, 
renfermant de très nombreux PhiUipsastrea 
est épaisse d'une dizaine de mètres et 
datée du F2ij (COEN-AUBERT, 1977). 

Fig. 1 - Localisation géographique de la 
carrière "Saint-Antoine" de Gourdinne 
(Province de Namur). 

(*)Alain PREAT, Fina Petroleos de Angola, c/o Pétrofina, 52 rue de l'Industrie, B-1040 Bruxelles. 

(**) Serge LAPIERRE, avenue Longue Taille, B-6280, Villers-Poterie (Gerpinnes). 
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C'est dans la partie inférieure 
de la série carbonatée qu'une couche 
épaisse de 15 à 25 mètres de calcaire 
blanc à blanc-rosé a été découverte. Vu 
sa très grande pureté et sa couleur parti
culièrement claire, des essais de polissa
ge ont été r0alisés sur des plaques de · 
différentes tailles sciées dans ce maté
riau et ont révélé un marbre d'excellente 
qualité; des mesures des propriétés tech
niques ont corroboré cette conclusion. 

Le but de cette note est de don
ner les caractéristiques principales de ce 
marbre ainsi que celle du gisement auquel 
il appartient. 

STRATIGRAPHIE, 

On trouvera dans une étude de 
BEUGNIES et al. (1962) la première analyse 
géologique détaillée du Frasnien de la 
région. Il s'agit de l'étude du Frasnien 
de l'Entre-Sambre et Meuse occidental, 
dont la carrière de Gourdinne constitue 
l'extrémité la plus orientale. Ces au
teurs uronosent-pour le Frasnien une 
échellè stratigraphique composée de dix 
"Assises", notées F1 à F10, dont certaines 
ont pu être corrélées avec leurs homolo
gues du bord sud du Synclinorium de Dinant. 
La carte géologique régionale dressée par 
ces auteurs est dans ses grandes lignes 
assez semblables à celle de la carte géo
logique au 40000 ème (carte n° 173 de 
Silenrieux-Walcourt). Parmi les dix "As
sises" définies par BEUGNIES et al. (1962), 
c'est l'"Assise F4 qui nous intéresse le 
plus, car elle correspond à la base de la 
série étudiée (figures 2, 3 et 4) et est 
constituée dans la région de Berzée-Thy
le-Château et Pry de schistes noduleux. 
De nombreux arguments paléontologiques ont 
ensuite permis à COEN (1977) d'attribuer à 
ces schistes un âge F2ef. Jamais encore 
datés dans la carrière de Gourdinne, ces 
schistes ont fait l'objet d'un échantil
lonnage systématique pour Coraux par 
Mme COHi-AUBERT qui a pu mettre en éviden
ce les principales espèces suivantes : 
Hexagonaria mirabilis, Scruttonia balconi et 
TabulophyUum conspectum caractéristiques 
du F2ef de Belgique (COEN-AUBERT, 1982). 

L'ensemble de la série carbona
tée (calcaires et dolomies) comnris entre 
les deux unités schisteuses (fi~ure 2) 
appartient donc au F2gh, tel qu'il a été 
défini par MAILLIEUX et DEMANET (1929), ce 
qui nous donne ainsi l'âge du marbre mis 
en évidence dans la partie inférieure de 
la série. 

LEVER GEOLOGIQUE. 

L'examen détaillé de la carr1ere 
a montré que l'existence d'une structure 
synclinale bien régulière était pour le 
moins discutable (se reporter à la carte 
géologique). Bien au côntraire, l'ensem
ble des couches Présente de nombreux plis 
longitudinaux fortement serrés auxquels se 
superposent quelques plis ou ondulations 
transversales orientées approximativement 
nord-sud. Les levers topographique et 
géologique de l'ensemble de la carrière 
ont permis de renorter à l'échelle la 
structure du front d'exploitation "est" 
(figure 3). 
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Fig. 2 - Coupe schématique de la carrière de 
Gourdinne (Frasnien) et situation de 
la couche de marbre blanc (unité G). 

Les plis longitudinaux (N111° à 
N113°E) parallèles, relativement symétri
ques, légèrement déversés au sud, présen
tent des flancs fortement redressés et 
des axes séparés de 20 à 50 mètres seule
ment. A l'ëxception de deux plis à fort 
ennoyage, ces plis présentent un plonge
ment général moyen de 5 % vers l'est. 
Leur continuité axiale est au moins d'or
dre kilométrique comme le montre l'axe 
synclinal le plus sententrional que l'on 
retrouve dans.une ancienne carrière si
tuée au sud du confluent des ruisseaux 
Le Thyria et de la Fontaine, à 900 mètres 
au sud-ouest de l'église de Gourdinne 
(carte topographique au 25000 ème, n° 52 
7-8 et figure 1). 

Les plis transversaux, d'allure 
synclinale, ont une faible extension et 
paraissent surtout limités au front ouest 
de la carrière. 

Il faut également signaler une 
courbure générale dans la direction des 
couches. Dans la partie nord-est de la 



carrière, celles-ci s'infléchissent d'en
viron 10° au sud jusqu'aux anciennes ins
tallations. Ensuite, elles repartent plus 
fortement au nord dans la part1e nord
ouest, décrivant ainsi une courbe enveloppe 
sensiblement parallèle à la trace de la 
faille du Midl qui passe sent kilomètres 
au nord. En effet, la faille du Midi pré
sente également à cet endroit un change
ment imnortant de direction correspondant 
au chevauchement du bord nord du Synclino
rium de Dinant sur le versant méridional 
de l'Anticlinal de Condroz (MICHOT, 1980). 
L'intensité des phénomènes de plissement 
que nous avons à considérer est évidemment 
en relation directe avec cette structure 
locale. 

La nrésence d'une schistosité de 
plan axial particulièrement bien dévelop
pée dans les calcaires et dans les schis
tes affleurant dans l'axe des nlis, ainsi 
que l'importance des phénomènes d'écrase
ment et d'étirement, bien visibles dans 
les calcaires, témoignent de l'ampleur de 
l'activité tectonique ayant affecté le gi
sement. Dans le détail, le reflux causé 
uar l'importance des forces de nlissement 
se tradult à la fois nar des recristalli
sations, par les différentes orientations 
de la schistosité et nar de nombreux re
foulements, à nouveau-bien visibles dans 
l'axe de plis. L'imnortance de ces con
traintes va jusqu'à transformer complète
ment la structure des calcaires qui d'ho
mogènes deviennent laminés, Ils présen
tent alors une succession très serrée de 
bandes millimétriques d'étirement. L'ap
parition de fausses stratifications dans 
Îes calcaires, souvent accentuées par les 
phénomènes d'altération superficielle, 
est également à mettre en relation avec 
l'intensité du plissement. Les faciès 
d'altération liés à la circulation des 
eaux sont, quant à eux, surtout bien dé
veloppés dans les dolomies. 

ECHELLE STRATIGRAPHIQUE ET COMPARAISONS. 

Douze unités (notées "A à L" sur 
la figure 2) ont été reconnues à Gourdinne; 
les unités carbonatées nrésentant une
succession rythmique. De la base au 
sommet on observe schématiquement la 
série suivante : 

unité A 

unité B 

unité C 

unité D 

unité E 

sur environ une dizaine de mè
tres schistes bruns à gris vert, 
plus ou moins noduleux, à 
Scruttonia bafooni et Hexagonaria 
mirabilis en galettes décimétri
ques, à TabufophyUwn conspectwn. 
Présences de Brachiopodes, de 
Crinoïdes, de Tabulés simples 
et lamellaires; -

sur environ 10 m : dolomie blan
che, massive, renfermant de nom
breuses géodes centimétriques, 
parfois décimétriques; 

sur environ 10 m : dolomie grise, 
souvent zébrée; 

2 à 3 m : calcaires bleus et 
calcschistes; 

10 m : dolomie noire, parfois 
très pulvérulente, à nombreuses 
bandes d'épaisseur centimétrique 

unité F 

unité G 

unité H 

unité I 
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de calcite blanchâtre disposée 
suivant la stratification. 
Présence de fantômes de Crinoï
des et d' Amphipora, ces der~ 
niers parfois en très grande 
abondance (ancien boundsto-
nes ?) . 
Cette unité correspond proba
blement en tout ou en partie 
au "Marbre de Coulsore;' dolomi
tisé; 

8 m : calcaire légèrement ar
gileux, bleu noir, fin, très 
bien stratifié en bancs décimé
triques (10 à 30 cm). Il s'a
git de wackestones et de pack
stones crinoîdiques renfermant 
quelques Brachiopodes, Stroma
toporoïdes, Bryozoaires, Tabu
lés branchus et Rugueux fasci
culés. Cette unité est très 
semblable au faciès "F2g" du 
bord sud du Bassin de Dinant; 

20 à 25 m : calcaire blanc 
(rosâtre, rougeâtre, jaunâtre), 
bleu violet et gris clair 
d'aspect massif. Il s'agit du 
"marbre blanc de Gourdinne" 
(voir plus loin) surtout riche 
en Stromatoporoïdes lamellai
res et renfermant parfois de 
très nombreux Crinoïdes de di
mensions millimétriques à cen
timétriques. On note la pré
sence régulière de Rugueux, 
Tabulés, Stromatoporoïdes 
branchus (Amphipora). La matri
ce est très fine et contient 
de nombreux fenestrae dans la 
partie supérieure de l'unité; 

5,5 m : calcaire gris~ puis 
gris blanc et enfin gris bleu 
au sommet, correspondant à la 
succession de trois biostromes 
à Rugueux massifs, Tabulés, 
Stromatoporoïdes branchus, la
mellaires et globulaires. 
Présence de Crinoïdes et de 
Brachiopodes; 

15 m : alternance 
- de calcaire bleu foncé 

(packstones et floatstones) 
en bancs épais, à grands 
Stromatoporoîdes globulaires, 
Rugueux massifs, Tabulés 
branchus et lamellaires, 
Crinoïdes et Gastéropodes, 
et, 
de calcaire bleu clair (wa
ckestones, parfois packsto
nes) en bancs minces à 
moyens, dolomitiques, biotur
bés, bioclastiques et à co
peaux algaires centimétri
ques. 

Présence de deux niveaux carac
téristiques : à la base, bound
stones à AmphipoT'a surmonté d'un 
petit banc (0,3 m) d'apparence 
microbréchique, rempli de ga
lets mous algaires et de Cri
noïdes, au sommet, un niveau 
(0,6 m) de laminites dolomiti
ques; 



unité J 

unité K 

unité L 

18 m : alternance 
- de calcaire bleu foncé, fin à 

très fin (mudstones et wacke
stones), parfois laminaires, 
bioturbés, à fenestrae dolomi
tiques, Amphipora, Gastérop0des 
à mattes algaires et, 

- de calcaire plus foncé, gris 
bleu (packstones) à Stromatopo
roîdes- globulaires, bulbeux, 
parfois irréguliers et à Tabu
lés lamellaires. Les Crinoïdes 
sont parfois très abondants 
(grainstones). On observe 
trois passées conglomératiques 
d'une dizaine de centimètres 
d'épaisseur chacune. Elles 
sont composées de petits nodu
les carbonatés millimétriques 
à centimétriques, en général 
bordés par un fin liseré de py
rite et englobés dans une ma
trice argilo-carbonatée de cou
leur verdâtre. 

Contrairement à l'unité précéden
te (unité I), ce sont les faciès 
fins (lagunaires) qui prédominent 
ici; 

8 à 10 m : à la base, biostrome 
à Amphipora et Gastéropodes, en
suite calcaire bleu foncé (pack
stones et floatstones) à grands 
Stromatoporoides globulaires plus 
ou moins fragmentés, Rugueux mas
sifs et solitaires; 

sur au moins 10 m : schistes et 
calcaires nodulaires de couleur 
rougeâtre, à PhiUipsastrea en 
grosses galettes, nombreux Bra
chiopodes, Crinoïdes et Bryo
zoai res. 

Les schistes de base (unité A) 
sont visibles dans la carrière sur deux à 
trois mètres de puissance le long du che
min d'accès aux installations. Dans la 
partie sud-ouest du front ouest du gisement 
ces mêmes schistes constituent une masse 
très fortement plissée. C'est d'ailleurs 
dans cette masse schisteuse particulière
ment riche en macrofaune corallienne que 
Mme COEN-AUBERT a nu reconnaître le F2ef. 
Les schistes du sommet (unité L) occupent 
les coeurs des synclinaux du front d'ex
ploitation actuel et présentent une épais
seur stratigraphique certainement supé
rieure à 10 mètres. Pour BEUGNIES et aZ. 
(1962), ils correspondraient à l'!!As~ise 
F9" et seraient équivalents aux schistes F2ij 
du bord sud du Synclinorium de Dinant. Ré
gionalement dans le Massif de Philippevill~ 
ces schistes et calcaires nodulaires cons
tituent la partie inférieure d'un impor
tan~ comnlexe schisteux énais d'environ 
110 à 120 mètres et caractérisent la par
tie supérieure du Frasnien dont la base 
est d'âge "F2j" selon COEN, 1977 et COEN
AUBERT, 1977, 1982. 

Nous pouvons également établir 
des corrélations entre nos unités et cer
taines coupes situées à proximité immé
diate de Gourdinne ou avec des coupes si
tuées plus au sud dans la région de 
Philippeville. Située à un peu nlus de 
deux ïd .. lomètres au ssw de la carrière de 
Gourdinne, la coupe de Pry (voyez figure 
hors texte in COEN-AUBERT, 1982) présente 
la même succession de faciès. L'épaisseur 
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de la ser1e carbonatée y est à peu près 
la même. Par rapport aux coupes si
tuées au sud de Philippeville, notre sé
rie carbonatée (unités B à K) correspond 
par exemple aux unités "d", "d' 11 et "e" 
de la coupe de l'ancienne tranchée de 
Neuville (voyez figure 3 in COEN, 1977). 
Il est également possible de raccorder 
la série étudiée à Gourdinne avec des 
sondages effectués par la C.R.A.M, au 
flanc sud du Massif de Philippeville et 
plus nrécisément avec les sondages "BC1" 
et BCZ", implantés respectivement sur 
le flanc nord de la voûte de Merlemont 
et sur le flanc sud de celle de Sautour. 
Nous observons à nouveau une série car
bonatée d'environ 100 mètres de puis
sance montrant à la base environ 30 mè
tres de caîcaires noirs en bancs minces 
(sondage BCl et notre unité F) et dolo
mitisés (sondage BC2 et nos unités B 
à E) surmontés d'un important complexe 
biostromal (nos unités G à K) attribué 
au F2gh (COEN et COEN-AUBERT, 1975). 
Les raccords de détail restent toutefois 
difficiles à établir à cause d'importan
tes variations latérales de faciès qui 
caractérisent généralement cette série 
dans tout le Synclinorium de Dinant. 

STRUCTURE DU GISEMENT, 

Le lever tectonique de la 
carrière, complété par un lever topogra
phique précis, permet d'établir la struc
ture du gisement. 

Le front "est" met en évidence 
(figure 3) la présence de trois syncli
naux dont les noyaux sont occupés par 
les schistes FZij (unité L) et deux an
ticlinaux érodés au niveau des calcaires 
F2gh (unités J à K), Les axes de ces 
structures nlissées sont visibles à tous~ 
les étages du front d'exploitation et 
permettent assez facilement de relier 
entre elles ces structures. Il faut si
gnaler la présence d'une faille qui fait 
remonter au sud-sud-ouest du gisement la 
partie inférieure de la série de sorte 
qu'en cet endroit les schistes F2ef 
(unité A) sont à leur point le plus haut. 

L'analyse du front "ouest" 
révèle également une succession de syn
clinaux et d'anticlinaux très reserrés 
(figure 4). Le report à l'échelle per
met de retrouver les axes déjà mis en 
évidence pour le front "est" et fait ap
paraître un axe anticlinal supplémentai
re (dans la partie sud-sud-ouest) cons
titué de schistes d'âge F2ef (unité A) 
présentant un très fort plongement vers 
l'est. Ces schistes sont également af
fectés de nombreux phénomènes de plisse
ment disharmoniques traduisant leur in
compétence par rapport aux calcaires et 
aux dolomies. Une faille est également 
présente au flanc nord de l'anticlinal 
(figure 4) et a pour principal effet une 
réduction de la partie inférieure de la 
série carbonatée- (partie inférieure du 
F2gh, unités B à F). Cette faille pour
rait se raccorder à celle du front "est" 
et expliquerait ainsi l'instabilité per
manente des blocs constituant le front 
sud. 
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PRESENCE D1 UN MARBRE BLANC 
DANS LE GISEMENT. 

Le lever géologique des fronts 
de carrière a permis de révéler l'existen
ce d'un calcaire très fin de couleur clai
re, observé pour la première fois dès les 
mois d'août et de septembre 1982, dans le 
secteur nord du gisement. Cette couche 
épaisse de 20 à 25 mètres se situe strati
graphiquement dans la partie inférieure du 
gise~ent (u~ité G, figÛre 2), ce qui lui 
confere un age F2gh. Il s'agit d'un bio
strome formé par l'accumulation, probable
ment sur place et en milieu très êalme, de 
lon~s Stromatoporoîdes lamellaires (jus
qu' a 1,5 m de longueur pour une épaisseur 
de 3 à 5 cm seulement !) et de Tabulés 
branchus (Thamnopora, AlveoUtes, pour ne ci
ter que les plus abondants). 

Ce biostrome constitue une cou
che massiv~ dépourvue de joints argileux 
ou calcschisteux de stratification 
("terrasses" des marbriers). De nombreu
ses veinules centimétriques et de nature 
calcitique et dolomitique colorent diffé
r~mment ce marbr: de sorte qu'il est pos
sible de reconnaitre trois variétés chro
matiques dont deux sont à mettre en rela
tion avec des phénomènes de remplacement 
de la calcite par la dolomite. Il s'agit 
d'une variété blanche à veinules blanches 
de ~~i?.la plus importante, passant à u~e 
var1ete Jaune et une variété rouge lors du 

remplacement de la calcite par de grands 
cristaux de dolomite. Ce remplacement se 
développe à partir de l'extérieur des 
b~ocs_et envahit progressivement les par
ties internes en suivant les zones de 
fractures et de diaclases. Trois échan
tillons (appartenant chacun à une des va
riétés) ont été analysés pour déterminer 
les teneurs pondérales, en calcite dolo
mite et insolubles par manocalcimétrie à 
volume constant. Lês résultats sont pra
tiquement identiques : calcite 95 à 96 %·. 
dolomite, 4 à 5 % et insoluble~ en teneur' 
inférieure à un pourcent. 

Pétrographiquement, il s'agit 
de boundstones à matrice wackestone
packstone riche en Stromatoporoîdes lamel
laires, parfois encroûtants-et branchus, 
Tabulés branchus et Rugueux dispersés aux
quels sont associés des Crinoïdes, des 
Mollusques, des Ostracodes et de rares 
Brachiopodes. La microflore algaire est 
assez pauvre~et~uniquement représentée par 
quelques Paleobereselles, Girvanelles et 
Codiacées en pelotes. La bioturbation est 
faible; les grains sont souvent micritisés 
parfois même finement perforés. ' 

L'ensemble de ces caractéristi
qmes témoigne d'un milieu d'avant-récif 
sit~é sous la zone d'action des vagues où 
croissent les Stromatopores lamellaires 
(CORNET, 1974; TSIEN, 1980; PREAT 1984) 
les Tabulés branchus et les Rugue~x. ' 
Après la mort des colonies par envasement 
ou pour d'autres raisons, eÏles ont· été 
recouvertes par un sédiment micritique 
plus riche en bioclastes. 

Malgré la structure tectonique 
complexe de la carrière, cette couche de 
marbre est assez régulière et son exten
s~o~ suivant l:s trois dimensions est pré
visible. De meme, la distribution des . 
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d~fférentes teintes est régulière et cons
titue un atout supplémentaire dans l'éven
tualité d'une exploitation. Comme toutes 
les couches affleurant dans la carrière 
Saint-Antoine, le marbre a également été 
affecté par les contraintes tectoniques et 
peut alors présenter soit un laminage im
portant (front sud-est), soit une recris
tallisation de sa matrice (front nord). 
Dans ces secteurs, il présente générale
ment une teinte violette accusée. 

Notons enfin que la découverte 
d'un marbre de couleur claire dans la ré
gfon ~e Gourdinne est une surprise. Si 
la presence de marbres de teintes généra
lement sombres (rouges, noires et grises) 
a délà.depuis l~ngtemps été rapportée dans 
la region, la decouverte d'un niveau de 
marbre de teinte claire est pratiquement 
une première en Belgique. Rappelons en 
effet que cette teinte colorimétrique est 
pratique~ent inexistante dans notre pays 
et que rien ne permettait jusqu'ici de 
soupçonner sa présence. En ce qui concer
ne la présence des marbres de teintes som
bres il faut rappeler· que ceux-ci sont si
gnalés dès 1812 dans la région : très tôt 
en.effet on rapporte la présence de marbre 
Sainte-Anne d'âge Frasnien dans la région 
d~ Solre-Sain~-Géry (GROESSENS, 1981), de 
Biesmes-Gougnies-Gerpinnes (NETELS et 
VANBE~LE, 1980; DUMON, 1981), et de 
Gourdinne-Thy-le-Château (BEUGNIES et al. 
1962). Il s'agit dans ces cas de roches' 
noires et grises de tonalité variée avec 
d l d ' assez gran es taches blanches présentant 
une couleur nettement plus foncée que 
celle du "blanc" de Gourdinne. Deux car
rières étaient encore en activité à 
G?urdinne en 1890 (DUMON, 1981). Il s'a~ 
git donc d'un marbre stratigraphiquement 
proche de celui dont il est question dans 
cette note. Plus en détail, et en nous 
référant à la fois à l'étude de BEUGNIES 
et al. , 1962 et à nos levers de terrains 
(voyez fig. 2), le marbre Sainte-Anne se
rait situé sous les schistes F2~f, c'est 
à dire quelques dizaines de mètres (pro
bablement entre 30 et 50 m) sous le "mar
bre blanc" de Gourdinne. Le "Marbre de 
Cousolre" ("Assise F5" de BEUGNIES et al., 
1962) qui constitue en fait une variété 
plus foncée de Sainte-Anne ordinaire 
(DEMARET, 1886 in GROESSENS, 1981) serait 
quant à lui situé juste en-dessous du 
"marbre blanc" de Gourdinne, à moins qu'il 
ne constitue un équivalent .latéral de ce 
dernier. De même et toujours d'un point 
de vue stratigraphique, le Cousolre serait 
l'équivalent local de Grand'Antique de 
Meuse exploité à Tailfer et du Notre-Dame 
de Dieupart exploité à Aywaille (GROESSENS 
1981). ' 

La première mention de marbre 
blanc dans nos régions apparaît en 1784 
avec le "blanc de Flandre" (JENNEPIN 
1784 in DUMON, 1981) exploité à Bach;nt 
et à Saint-Gérard. 

De l'ensemble de ces considéra
tions, il se dégage à la fois une distri
bution stratigraphique très fine et une 
répartition latérale continue de ces mar
bres. Dans cette optique, il ne serait 
pas étonnant de retrouver dans d'autres 
régions le nouveau marbre blanc de 
Gourdinne. 



CONCLUS IONS, 

La carr1ere de Gourdinne pré
sente un intérêt exceptionnel à bien- des 
points de vue. Elle permet en premier 
lieu l'observation d'un style tectonique 
particulier, pratiquement unique en 
Belgique, et qui mériterait une étude bien 
plus approfondie. Elle présente également 
un intérêt stratigraphique certain : elle 
permet l'étude d'une série carbonatée et 
schisteuse appartenant au Frasnien et se 
révèle à ce titre particulièrement pré
cieuse dans les différentes corrélations 
avec des coupes semblables du Massif de 
Philippeville et du Synclinorium de Dinant. 
Enfin, elle présente un intérêt économique 
important : la présence d'une couche de 
marbre blanc de qualité en son sein cons
titue une plus-value d'intérêt régional 
qui devrait susciter des investigations 
plus détaillées. Rappelons à ce propos 
l'inexistence de marbres blancs en 
Belgique : il s'agit d'un matériau actuel
lement importé et faisant défaut dans 
notre pays. 
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